franquin. 


LE TROMBONE ILLUSTRÉ 


PENDANT CE TEMPS 
À LANDERNEAU 


IDÉES NOIRES vol. 1 & 2 
CAUCHEMARRANT 


ET CÆTERA 


FLUIDE GLACIAL - BEDERAMA - DUPUIS 


ROMBALDI 
EDITEUR 


André Franquin : Autoportrait. 
(Dessin de couverture de l'album IDÉES NOIRES, tome 1.) 


AVIS 


Nos lecteurs vou- 
dront bieñ excuser les 
quelques défauts d’im- 
pression qui déparent 
ce numéro du journal. 
Des inconnus se sont 
introduits nuitamment 
dans nos ateliers et se 
sont servis des machi- 
nes d'imprimerie, ren- 
versant entre autres un 
bidon d'encre bleue et 
laissant partout des 
traces de pas. En ou- 
tre, l'utilisation de no- 
tre matériel par des 
mains inexpertes a lé- 
gèrement déréglé les 
rotatives. Notre service 
technique aura remédié 
à la situation dès la 
semaine prochaine. 


Si Franquin a peur de quelque chose (à part les pani- 
ques normales de tout être humain un peu sensible con- 
fronté aux fantômes qu’il renferme en son propre sein), 
c’est d’avoir l’air de se mettre en avant. Qu’on puisse 
l’accuser de complaisance envers soi-même lui donne 
des boutons, qu’on l’imagine vaniteux lui soulève le 
cœur, et c’est là qu’il révèle la mesure de son orgueil. 

C’est pourquoi, lorsqu’on lui parle du TROMBONE 
ILLUSTRÉ, il grommelle maintenant quelque chose 
de neutre, il se cache derrière un front buté : « Est-il 
vraiment encore nécessaire, des années et des années 
après, de raconter cette histoire ? On peut donner, com- 
ment dire? Trois phrases comiques pour introduire ça, 
et c’est les dessins qui comptent, non? Moi, je ne par- 
lerais plus de ça, je qualifierais le TROMBONE de, 
je ne sais pas, je dirais que ç’a été des espèces de vacan- 
ces pour certains cerveaux de SPIROU, et voilà. D’ail- 
leurs, je ne me rappelle presque rien, et s’il fallait 
reprendre le courrier qui s’est échangé à l’époque, ça 
emmerderait les lecteurs. ». 

Pas dit, Franquin. Mais pour simplifier, on va don- 
ner un résumé sommaire de la façon dont l’affaire a 
commencé. Et comme je me sens un peu moins orgueil- 
leux que Franquin, je parlerai à la première personne. 
Après tout, c’est lui qui a tout fait, mais j'étais là aussi. 


Y.D. 


On était dans la bagnole de Franquin. 
C'était le soir, on longeait une avenue de 
Bruxelles qui surplombe une vieille 
abbaye. On revenait de chez Will, où on 
était allés écrire des scénarios pour la série 
Isabelle. On parlait d’un reportage sur un 
patelin japonais où les gens étaient 
empoisonnés par les déchets d’une grosse 
usine, et où les industriels avaient tenté 
de faire taire tout le monde, les victimes, 
les journaux. Franquin disait : « Voilà 
un sujet de reportage passionnant pour 
SPIROU! Mais ce n’est même pas la 
peine de leur proposer ça, ils ne voudront 
jamais. » 

A l’époque, Franquin n’était pas le 
seul à se sentir insatisfait de SPIROU. Il 
n’y avait pas dans le journal le genre de 
sujets qu’on aurait aimé voir paraître, 
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mais par contre, on y trouvait certains 
trucs qu’on jugeait très déplaisants. Le 
rédacteur en chef de l’époque respectait, 
peut-être même partageait, les vues con- 
servatrices des éditeurs. Un certain nom- 
bre d’auteurs publiés dans le canard 
faisaient de même (« Oh, vous savez, 
moi, je ne fais pas de politique. »), un 
certain nombre d’autres aspiraient à quel- 
que chose de différent. Non, pas à de la 
politique proprement dite, ç’aurait été 
stupide dans un journal comme SPI- 
ROU, mais un ton un peu plus badin, 
une vision un peu moins étroite de l’uni- 
vers, un peu moins de respect, peut-être. 

Quoi qu’il en soit, on a décidé de faire 
quelque chose. On s’est dit que le lende- 
main on téléphonerait à l’éditeur, le 
Monsieur Dupuis des bandes de Gaston. 


AVIS À NOS LECTEURS 


NE fois encore, nous prions nos lecteurs 

d'excuser les erreurs d'impression de cet 
exemplaire de Spirou; nos services techniques ont 
eu beaucoup de mal à assurer la sortie normale du 
journal à cause d'un dérèglement des rotatives con- 
sécutif à l'irruption nocturne dans nos ateliers d'un 
ou plusieurs inconnus qui ont utilisé nos machines à 
on ne sait quelles fins. De sévères mesures ont été 
prises afin d'éviter un renouvellement de ces inci- 
dents, et nous avons engagé un veilleur de nuit 
spécial pour assurer une surveillance permanente de 
nos locaux. Nos lecteurs peuvent donc être rassurés : 
dès la semaine prochaine, la situation normale sera 
rétablie. 


Pour le Journal de Spirou, 
J. Boulier, 
Comptable 


Plus d’une fois déjà, même en dehors 
des bandes de Gaston, M. Charles 
Dupuis a été évoqué dans les pages de 
cette série d’albums. D’un naturel géné- 
ralement bienveillant avec certains de ses 
dessinateurs qu’il appelait «les ténors», 
capable pourtant de férocité avec 
d’autres qu’inexplicablement il avait en 
grippe, beaucoup plus sentimental que 
n’importe lequel de ses confrères, apte à 
séduire par une certaine naïveté bon- 
homme alliée à des éclats de finesse inat- 
tendus, baignant avec ravissement dans 
une sorte de familiarité révérencieuse 
dont l’entourait son équipe, il portait à 
SPIROU un attachement jaloux et farou- 
che. Le journal, c’était à lui, c’était lui. 


On est allés le trouver, Franquin en 
tête, et on lui a dit : «Monsieur Dupuis, 


ce qui fait l’esprit d’un journal, c’est son 
rédacteur en chef et, dans le cas présent, 
son éditeur. Pourquoi n’y aurait-il qu’un 
seul esprit dans SPIROU? On vous pro- 
pose quelque chose d’entièrement nou- 
veau, un journal dans le journal, où 
seront accueillis des dessinateurs venus de 
tous les horizons, et pas seulement de 
l’équipe habituelle de votre journal. Une 
sorte de supplément hebdomadaire, mais 
totalement indépendant, où on vous con- 
coctera quelque chose d’inattendu, et 
attention, vous allez devoir nous faire 
confiance. Ce sera l’équipe du supplé- 
ment qui aura le pouvoir, et le rédacteur 
en chef et vous-même, vous n’aurez rien 
à dire. Même sur la façon dont les colla- 
borateurs extérieurs seront payés, c’est 
vous dire. Alors, d'accord?» 


Et M. Dupuis a dit oui. 
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FRAPPENT À NOUVEAU! 

nt, (va « Mais il est 

È complètement noir ! » 
s'exclama Prunelle 

en ramassant avec effort 

le veilleur de nuit écroulé 


Nos lecteurs se rappelleront que le 
veilleur de nuit avait été engagé pour 
empêcher des inconnus nocturnes de 
laisser partout des empreintes à l'encre 
d'imprimerie. Ces indésirables viennent 
se servir la nuit de nos rotatives dans 
on ne sait quel dessein (Lebrac affirme 
que c'est sans doute un dessein humo- 
ristique, mais on l'a fait taire). Une 
rapide enquête nous a permis d'établir 
que le bidon de café du veilleur de nuit 
avait été drogué avec de l'alcool. (Le- 
brac, toujours lui, dit que ce doit être 
du rhum, vu que le veilleur est complè- 
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tement baba), Non contents de faire 
glisser un citoyen honorable, à son insu, 
sur la pente fatale de l'alcoolisme, les 
vandales ont cru spirituel de profiter de 
son état d'inconscience pour le peindre 
en rouge, jaune et bleu avec les pig- 
ments qui servent à l'impression de nos 
pages en couleur. Et quand notre veil- 
leur de nuit s'est éloigné, nous avons 
constaté que son dos portait une étran- 
ge mention, où il était question de 
trombone. Nous vous tiendrons au cou- 
rant de la suite des événements. 


INUTILE DE NIER:NOUS SAVONS TOUT! 


Le propre fils de Charles Dupuis, 
devenu directeur lui aussi dans la maison 
d’édition portant le nom de son grand- 
père, a donné un coup de main pour 
repeindre le local qui devait abriter le 
TROMBONE ILLUSTRÉ. Ce local, 
c'était réellement une cave, comme on l’a 
écrit dans le journal. Mais elle était bien 
éclairée, elle donnait sur une vaste cour 
et les adeptes pouvaient y accéder à 
n'importe quelle heure du jour et de la 
nuit (ce qui était utile les jours où les des- 
sins en retard déèvaient être livrés à 
l'imprimerie, dernier délai six heures du 
matin). 

Pour bien souligner l’indépendance du 
TROMBONE ILLUSTRÉ par rapport à 
SPIROU, on a fait précéder la sortie du 
supplément par une série de petits arti- 
cles affirmant que des inconnus s’intro- 
duisaient la nuit dans les ateliers pour y 
imprimer on ne sait quoi. On ne mention- 


nait pas vraiment Gaston, on se conten- 
tait de représenter des pas bleus comme 
ceux qui entouraient les premiers dessins 
de la série. On utilisait des mots comme 
« menées subversives » où « manœuvres 
sournoises », on feignait la méfiance et 
l’indignation, bref on faisait mousser le 
lancement. 

Le premier numéro du TROMBONE 
ILLUSTRÉ était inséré dans SPIROU du 
17 mars 1977. Chaque numéro comptait 
huit pages (d’un format plus grand que 
celui de SPIROU, indépendance oblige), 
et il y a eu trente numéros en tout. Fran- 
quin a dessiné 26 fois le titre du 
supplément, et ses dessins sont éparpil- 
lés tout au long de cet album-ci. Il a 
également réalisé des tas de vignettes, 
illustrations, et même une grille de mots 
croisés. Dans deux pages, sa couverture 
pour le rarissime album relié du 
TROMBONE. 


E message s'adresse aux incon- 

nus qui depuis plusieurs semai- 
nes trafiquent on ne sait quoi sur 
nos rotatives, la nuit. Malgré la 
garde serrée que nous menons 
autour de nos moyens de produc- 
tion, ces individus s'introduisent 
subrepticement dans nos locaux, et 
nous supposons qu'ils ont des com- 


plicités dans la place. Qu'ils pren- 
nent garde ! Nous avons été pa- 
tients jusqu'à présent, mais la me- 
sure est comble. Si jamais nous 
découvrons leur identité, qu'ils n'at- 
tendent aucune pitié, fussent-ils 
parmi les plus anciens membres du 
personnel. Des indices sérieux nous 
mettent sur leur piste. La preuve : 


OUS avons découvert un coin ‘ 
déchiré d'un imprimé réalisé 
clandestinement sur nos rotatives. 
On peut lire nettement les lettres 
MBONE, sans doute la finale du mot 
TROMBONE. La facture du dessin 
rappelle furieusement celle de 
M. Franquin, dont le téléphone ne 
répond plus depuis quelque temps. 
Si M. Franquin devait travailler à 
notre insu pour un journal concur- 
rent, et en outre le faire imprimer 
sur nos presses la nuit, nous pren- 
drions des mesures. Nous ne reste- 


A bon entendeur, salut ! 


Un JOURNAL 
CLANDESTIN 
dans SPIROU à 


ILS ONT OSÉ! 


OS lecteurs savent que le 

journal de Spirou, surtout 

lorsqu'il s'agit d'un numé- 
ro spécial, est imprimé très 
longtemps à l'avance. Concen- 
trés sur la tâche de confection- 
ner un numéro sortant de l'ordi- 
naire, et dont les détails vous 
sont précisés par ailleurs, nous 
avions perdu de vue les manœu- 
vres sournoises de ces inconnus 
qui utilisent nos machines. 
Maintenant, nous savons ce 
qu'ils préparaient. lis sont par- 
venus, à l'insu de notre équipe 
technique (encore que nous 
soupçonnons certaines complici- 


tés dans la place), à faire agra- 
fer dans Spirou de la semaine 
prochaine UN AUTRE JOUR- 
NAL ! Un journal au titre ridicu- 
le: Le Trombone Illustré. Un 
journal qui bafoue les traditions 
quasi séculaires de la presse 
des jeunes en utilisant les servi- 
ces d'auteurs qui travaillent 
dans d'autres maisons d'édition. 
lis ont également enrôlé certains 
de nos collaborateurs réguliers 
(ou trop irréguliers, n'est-ce pas, 
Monsieur Franquin ?), dont nous 
comprenons mal qu'ils acceptent 
de se laisser dévoyer ainsi. Que 
nos lecteurs .pardonnent doné 
les pages insérées dans le nu- 
méro de la semaine prochaine 
qu'il nous est impossible de dé- 
grater sans retarder la livraison 
aux kiosques. Vous voyez ci 
dessus un extrait (mal imprimé 
par des amateurs) du titre de ce 
journal fantôme, et à droite une 
partie du sommaire. |! est bierï 
entendu que nous prendrons leé 
dispositions qui s'imposent pour 
pallier le dommage que nous 
cause ce fascicule d'irresponsa- 
bles. 
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Bert Bertrand 
Fredric Brown 
Thierry Culliford 


Yvan Delporte 
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Un éditeur de journaux illustrés ne se 
contente pas de vendre ses productions 
à la semaine. Quand il y a des invendus 
(oui, oui, ça arrive), il les rassemble en 
recueils sous une couverture cartonnée. 
Les fascicules individuels, ça s’abîme, ça 
disparaît ; l’album relié du journal offre 
plus de permanence. Et puis, ça coûte 
moins cher que d’acheter le magazine au 
numéro. Tout le monde s’y retrouve. 

Les numéros du TROMBONE 
ILLUSTRÉ inclus dans SPIROU 
auraient fait une bosse disgracieuse dans 
les recueils cartonnés ; le format différent 
du supplément força donc des petites 
mains diligentes à l’arracher de tous les 
exemplaires où il était inséré. Comme on 
a de l’ordre dans une imprimerie, les sup- 
pléments furent soigneusement empilés 
dans un coin et oubliés pendant un cer- 
tain nombre de mois. Et un beau jour, 
quelqu'un s’est dit qu'après tout, il y 
avait moyen d’utiliser ces pages. 

Reprises, rassemblées, cousues, recou- 
vertes d’un solide carton avec le beau des- 
sin de Franquin reproduit au recto de 
cette page, les feuilles sont devenues un 
grand, gros album qui fait aujourd’hui 
la joie des spéculateurs de la BD. Il a été 
tiré à 13.209 exemplaires, dont 60 ont été 
distribués aux auteurs, et son prix aux 
collectionneurs augmente d’année en 
année. Si vous le rencontrez, ne le ratez 
pas. On y trouve vraiment du beau 
monde. 


C’est un dessin d’Alexis, le regretté Alexis. Il s’est représenté en tout petit, 
cramponné au pantalon de Franquin, et ses deux collègues Loup et Gotlib 
(Gotlib a des lunettes), en gamins au costume marin, sont flanqués de René 
Hausman (à gauche) et Yvan Delporte. 

Les trois Français, Alexis, Gotlib et Loup, étaient venus à Bruxelles pour 
y faire du recrutement. Gotlib venait de lancer un magazine, FLUIDE GLA- 
CIAL, et il aurait aimé y voir de bons dessinateurs comme Franquin et 
Hausman. 

Coïncidence : juste au même moment, Franquin songeait à lancer le 
TROMBONE ILLUSTRÉ. Il avait besoin de bons dessinateurs lui aussi, 
et les recruteurs se sont trouvés recrutés. Gotlib, Loup et Alexis ont orné 
le supplément de SPIROU de quelques somptueux croquis. Plus tard, après 
la disparition du TROMBONE, c’est pour FLUIDE que Franquin a conti- 
nué à dessiner ses Idées Noires. 


D 


C'est la première fois, à notre connaissance, qu’un titre de journal devient 
une sorte de petit feuilleton, avec des personnagés ou des détails du décor 
qui se retrouvent et évoluent d'une semaine à l’autre 


A chaque numéro, un placard prudent — dont la présence était exigée par 
les règlements postaux — soulignait que les gens de SPIROU n'avaient pas 
de responsabilté, ni d'influence, sur le supplément encarté dans ses pages. 
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dessins et textes soulignent l'entière indépendance de MOZART QUOI À 
leurs œuvres, qui ne peuvent engager la rédaction de 


Spirou; de même, leurs opinions ne reflètent Fe = oz ar MEU CITES 


ILLUST 


MBoue à COULSSE 
L Be QULNISSE 


TROMGOUE À PISTOL 
DIS Mot OÙ - 
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LE PLUS FORT TIRAGE DES HEBDOMADAIRES CLANDESTINS DE LANGUE FRANÇAISE 


| POUR NOUS ÉCRIRE : 
Ï _ ENVOEZ VOS EE 
E 
AÈLE PE Send, 
MAIS AJOUTEZ ; 


NOUS ÉCRIRE : 


Un directeur de la BBC a dit un jour : 
« C'est une joie sans mélange que de 
mécontenter les imbéciles ». Et il est 
vrai qu’à une où deux exceptions près, 
les lettres mécontentes qui sont par- 
venues à la cave du TROMBONE mon- 
traient un esprit fort peu développé. 
C’est curieux d'ailleurs comme certai- 
nes personnes ont un instinct mysté- 
rieux qui leur permet de sentir 
d'emblée les opinions de celui d'en 
face, même s'il ne les a pas exprimées. 
Dès son premier numéro, le TROM- 
BONE ILLUSTRÉ a provoqué des réac- 
tions de gens... comment dire autre 
chose que réactionnaires ? C'est vrai 
qu'il y a eu des articles raillant Musso- 
lini (une lettre d’injures, anonyme, 
répétait le mot « salauds ») ou qui 
disaient du bien d'Amnesty Internatio- 
nal (un conseiller de la maison d'édi- 
tion a signalé qu'il ne faut pas de 
politique dans un journal pour la jeu- 
nesse)., Mais le premier numéro était 
bien innocent, candide, gentil. Pour- 
tant, tout de suite des gens ont levé 
des boucliers, brandi de l’indignation 
(« Cet humour n'est pas digne de 
l'esprit joyeux et frais de SPIROU »).. 
et le TROMBONE a continué sur sa 
lancée. 
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IL NE FAUT PAS 
CONFONDRE 
demander sa main 

ET 
prendre son pied 
NI 
peint des poitrines | 

ET 


des cornichons. 


FOUR NOUS ÉCRIRE : 


ENVOYEZ VOS LETTRES 
À LA Yu ADRESSE 


QUE CELLE DE SPIROU, 
MAIS AVEC 
MOT TRÈS LISIBLES: LÉ 


ie S TROMBONE LUS 


DANS LA CANE 
RIEN NE VOUS EM , 
DE JOINDRE 


UN MOT FOUR SPIROU 
MAIS, PAR PITÉ, 


SUR UNE FEUILLE 
sé € Fi 


> A PROPOS, 


MÊME ADRES 
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NOUS ÉCRIRE « 


ENVOYEZ VOS LETTRES 
À LA MÊME ADRESSE 
[QUE CELLE 4 SPIROD 


| AVEC 5 MÔTS 
1 BIEN USIBLES : 7 


Dès la deuxième semaine, on remarque les éléments permanents de ce petit On ne met pas d'accent sur un mot en majuscules. sauf quand une confu- 


feuilleton hebdomadaire. Et la réflexion de l'oiseau, à propos de l'accent sur sion est possible, comme entre indigne et indigné, pêche et péché, cote et 
le mot ILLUSTRÉ, sera le début d'une longue campagne de sabotage. côté, Peter et péter... et, dans ce cas, illustre et illustré. 
oc ! 
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LE SEUL HEBDOMADAIRE CLANDESTIN ŒERT DANS UN EMBALLAGE CADEAU 


A gauche : LE CARRELEUR DE RABELAIS 


Comme on n’avait personne d’autre 
pour nous dessiner une grille de mots 
croisés, on a bien dû demander à Fran- 
quin. Mais ce type-là, il n’est pas sérieux. 
Il nous a fourgué un gribouillis vite fait, 
avec des lignes qui ne sont même pas 
droites. Une honte. Vous pouvez tout de 
même essayer de la remplir, la grille. Il n°y 
a qu’une seule série de définitions, vu que 
c’est la même chose horizontalement et 
verticalement. 


1. Imagé ou célèbre, suivant l'accent. 

2. Dure, mais c’est elle - Le silence en est. 

3. Façons de prononcer ou de vivre ensemble. 
4. Pronom français, article italien. 

5. Appel télégraphique - Poisson ou bistro. 

6. Vous en jouez chaque semaine. 

7. Jeune animal négatif. 


8. Font suer. 


Vous trouverez la solution à la page 27. 


VOUS L€ CONNAISSEZ CÉRTAINEMENT … 


NOUS L'APPELONS 
BEUARK LEMOCHE 
MAIS IL A B 
Ro 
hi y À FAIRE À FANT 7 
Bautee SAT Ce EN EULE 
PELICATEMENT FORMATIFS 


Gr > IL VISE UNE GRO 
EPA ES CASE 
UNE BELLE STAUCTTE ». 


SUN GIBIER, TRAV: 
DONNE ON 
L'ÆGUINER ET 


QUI N'ENTEND. 
QU'UNE 


Comme le montrent les 
quelques titres ornant ces 
deux pages, Franquin n’a 
pas hésité à mettre la main 
à la pâte, même pour let- 
trer des titres d'articles. 
Et attendez de voir son let- 
trage des pages 34 et 
suivantes. 


ESECE MUR JOUIR DU SILEUCE: 
FOUR ADHICER LE DR 
Sn 


Le petit évêque dessiné par Franquin 
aura fait monter la tension artérielle 
d’un certain nombre de personnes pour 
qui « on ne plaisante pas des sujets 
pareils ». C'est vrai qu'il y a quelque 
chose d'un peu provocateur dans 
l’idée de dessiner des gags ayant pour 
sujet un évêque avec la crosse, 
l'anneau, la mitre (mais où est la croix 
pectorale ?). Mais, comme le dit le pro- 
verbe, un chien regarde bien un évé- 
que et si Franquin n'est pas chien, il 
s'est montré dans le TROMBONE 
ILLUSTRÉ assez modéré dans ses plai- 
santeries. Un peu plus tard, à l’occa- 
sion de la sortie d’un pastiche appelé 
LE TROMBLON ILLETTRÉ, sa verve 
avait pris un tour un peu plus féroce, 
comme le montrent les trois dessins de 
cette page. 


2 
Notre Sauveur 


-.Et Franquin affirme qu'en une journée, ça 
mange trois fois son poids d'âmes fraîches. 


Il nous est revenu que certaines autorités religieuses se sont beaucoup amu- 
sées des dessins de Franquin. Par contre, il n’en était pas de même de certai- 
nes personnes au service de l'éditeur, choquées par l'irrévérence. 


Franquin dit, à propos du petit évêque figurant dans les titres et les pages 
qui précèdent : « || a été mis là rien que pour le plaisir de se mettre à rire d’un 
sujet auquel personne n'avait jamais osé toucher... » 
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LE SEUL HEBDOMADAIRE CLANDESTIN GARANTI AUX ADITIFS CHIMIQUES ET AUX COLORANTS ARTIFICIELS. 


CE TEXTE NE PARAITRA PAS 


Et voilà. C’est la fin d'un beau rêve. 
On était bien tranquilles dans notre 
cave, à essayer de vous torcher un 
journal marrant, intéressant, autre 
chose que la bouillie insipide qu'on 
sert aux jeunes d'habitude. Malheu- 
reusement, M. Boulier a trouvé le 
chemin de notre bureau souterrain. Il 
a grommelé quelques mots à propos de 
la sécurité et de l’hygiène, il a avoué 
que grâce à notre journal clandestin 
les ventes allaient en augmentant, et 
puis il s’est arrêté pile, devant un texte 


prêt à l'impression. « Vous n'allez pas 
publier ça ! », a-t-il aboyé. 

« Ça », c'était un texte de la petite 
bonne femme, vous savez bien, Nana, 
celle qui menace de nous assommer 
tous si on ne publie pas ses manifestes 
féministes. Le titre était : « Pour quoi 
la pub vous prerd-elle ? » et le texte 
parlait des annonces à l'intention du 
public féminin. Pas très tendre, mais 
bon, ça ne cassait pas trois pattes à un 
canard. On a demandé pourquoi dia- 
ble on ne publierait pas ça. M. Boulier 
a crié : « Mais vous allez mécontenter 
tous ceux qui font de la publicité qui 
nous rapporte de l'argent ! » Et il a 
pris la feuille et il s'en est allé. 

Alors voilà. On est privés d'un texte 
au moment de mettre sous presse, et 
en plus on va se faire boxer par Nana 
quand elle s'en rendra compte. Un 
journal, ce n'est pas toujours facile, 
allez. 


Remontons au Déluge.…. 


Je sais comment ça a commencé. J'étais 
Ja. J'ai tout vu. 


La tribu entière vénérait en chœur le 
Grand Lapin Blanc, et avec les offrandes, 
le sorcier Abracadabra et sa famille se 
tapaient la cloche, tandis qu’on devait 
bosser aux champs (l’agriculture venait 
d’être inventée). Mais un beau jour, un 
costaud appelé Tsointsoin-Tête-de-Mule a 
planté là sa bêche et a dit qu’il en avait 
marre, que c’étaient toujours les mêmes qui 
rigolaient à l’ombre, tandis que les autres 
trimaient au soleil, et que le Grand Lapin 
Blanc n’avait qu'à se faire cuire une 
saucisse (les œufs n'étaient pas encore 
inventés). En entendant ça, Abracadabra le 
Sorcier a appelé deux gardes et a dit à 
Tsointsoin qu’il devait changer de surnom 
parce qu’on allait lui couper la tête. Mais 
au lieu de se laisser faire, Tsointsoin a 
balancé deux grands coups de pied dans le 


lin'est de si bonne compagnie qui ne se quitte. L'éditeur, 
qui avait admis la présence dans SPIROU d’un corps étran- 
ger sur lequel il n'avait guère de pouvoir, a bien vite dû sévir. 
Déjà la troisième semaine, il a fallu supprimer un article qui 
se moquait des publicitaires (dans l'article Ce texte ne paraî- 
tra pas, remplacez le nom de M. Boulier par celui de l'édi- 
teur, et vous aurez tout compris). Un texte sur les 
appointements des familles royales n’a pu paraître qu'à la 
condition que la rédaction y ajoute également ceux des pré- 
sidents de républiques; une page de B.D. sur les sectes a 
été refusée aussi sec (« On ne se moque pas de la religion, 
même celle des autres »). Au bout de trente numéros, les 
gens de la rédaction ont abandonné le TROMBONE. Tout 
le monde était très triste. 


-e des gardes et il a filé dans le bois. Le 

r a appelé d’autres gardes parce que 
deux premiers étaient en train de se 
ler par terre avec la figure pleine de 
ces, et il a ordonné qu’on mette à 
la femme, les trois fils et les voisins de 
ntsoin. 


— Pour l’exemple, a-t-il précisé, et puis 
gens-là ont été contaminés par les 
subversifs du fuyard, et si on laisse 
Ir ces idées nouvelles contraires à 
re établi, ce sera Ia fin de tout. 


Remarquez, il n’avait pas tort, en un 
. Car au lieu d’obéir aux gardes qui les 

laient, la femme, les fils et les voisins 

Tsointsoin ont filé vers le bois, et là ils 
réfléchi. 


Le plus jeune fils de Tsointsoin était 
lé Tagada, et c'était un teigneux 
e pas permis. Il a décidé qu’il fallait 
rimer le sorcier Abracadabra, il a 
uté quelques copains, et un soir où le 
ier était fin saoul (on venait d’inventer 
1, et il fétait ça), ils l'ont coupé en 
elles et fait brûler, et c’est comme ça 
’on a inventé l’Abracadabra flambé au 

h. Seulement, ils ne se sont pas arrêtés 
Ba, et ils ont fait brûler aussi la femme et les 
fs d’Abracadabra, et tous les gardes, et les 
roisins des gardes, et tous ceux qui 
exoyaient au Grand Lapin Blanc. Sauf, 
Bien sûr, ceux qui ont pu se réfugier dans le 
bois, l'autre bois, du côté opposé. 


» Voilà comment ça a commencé. J'étais 


M. J'ai tout vu. Les gens aux nouvelles 
Mées massacraient joyeusement les parti- 


sans des idées anciennes et aussi ceux qui 
n'avaient pas d'idée du tout, d’après le 
principe du celui-qui-n’est-pas-avec-moi- 
est-contre-moi. Les partisans des idées 
anciennes faisaient pareil, même punition, 
même motif, Moi, j'ai pu me sauver parce 
qu’il y avait un troisième bois, plus loin, et 
quand toute la tribu a été anéantie, je me 
suis fait engager comme employé de la 
voirie chez des gens qui venaient d'inventer 
les ordures. Et l'Histoire Universelle a 
déroulé son cours majestueux, et les idées 
nouvelles sont devenues des idées anciennes 
avec lesquelles d’autres idées plus nouvelles 
se battaient à mort. 


Regardez dans les bouquins, c’est plein 
d'enseignements. Chine, 3° siècle avant 
J.-C. : Ch’in Shih Huang-ti (ou Ts’in Che 
Houang-ti ou, suivant la nouvelle ortho- 
graphe chinoise, Qin Shi Huangdi) fait 
brüler tous les bouquins avec des idées 
anciennes, et les lettrés qui ont enseigné 
d’après ces bouquins, il les envoie 
construire la Grande Muraille. Quand on 
manque de briques, on utilise des lettrés. 
Espagne, 15° siècle : pour freiner les idées 
nouvelles, l’inquisiteur Tomàs de Torque- 
mada fait brûler quelque 2.000 personnes 
sur le bûcher. Faut dire qu’en Espagne, on 
n’a pas de pétrole, mais on a des héré- 
tiques. France, 18° siècle : pour supprimer 
des idées anciennes, la Terreur fait guilloti- 
ner environ 2.600 personnes en un an. Allo, 


Danton 1794 ? Ne coupez pas ! Allemagne, 
20° siècle : parce qu’il a une idée ancienne 
qu’il croit nouvelle, un cinglé avec une 
petite moustache fait disparaître six mil- 
lions de personnes. Six millions ! 


… Mais tout ça, bien sûr, c'est la 
barbarie des siècles passés, n'est-ce pas ? 
Et notre époque a appris que du choc des 
idées jaillit la lumière... Eh bien non. La 
lumière, les copains, elle est en train de 
s’éteindre un peu partout. On raconte 
qu'aujourd'hui même, dans un pays 
d'Amérique Latine, on ne trouve plus un 
physicien ni un psychologue en liberté, et 
que dans les prisons, ça torture ferme. Les 
militaires au pouvoir n'aiment pas les idées 
nouvelles. En Asie, il est un pays où 
personne ne peut entrer. Quelques-uns ont 
réussi à en sortir, et ce qu’ils racontent est 
épouvantable : pour imposer leurs idées 
nouvelles, les révolutionnaires ont massa- 
cré tout, tout ce qui savait lire et écrire. 
Instituteurs, ministres, avocats, pharma- 
ciens, employés de bureau, infirmières, 
officiers avec leurs épouses et leurs enfants. 
On ne sait pas combien, des dizaines, des 
centaines de milliers de gens ont été 
annihilés «comme des pommes », disent 
froidement les officiels du pays. Ne parlons 
pas de l’Afrigwe, où il y a bien peu de pays 
qui ne fusillent pas les étudiants pour leur 
apprendre à vivre. Idées anciennes, idées 
nouvelles, il y a toujours trop d'idées. Trop 
de lumière. On éteint tout ça. 

Dites, vous devriez réfléchir à ce que 
vous pouvez faire pour que ça reste allumé 
chez vous. 


Schnock-le-Naif. 
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Après la fin du TROMBONE ILLUSTRÉ, l’équipe a été recrutée par l'éditeur Comme pour le supplément à SPIROU, les gens de Pendant ce temps à Lan- 
de la revue (A SUIVRE), qui souhaitait apporter un peu de légèreté à un maga- derneau — c'était le nom de la rubrique dans (A SUIVRE) — exigeaient une 
zine solide, certes, mais d'aspect un peu sévère. Ça a duré un an. totale indépendance vis-à-vis de la rédaction du journal. D'où problèmes. 


De UT 
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Satan voulait tenter ce sage ermite 
retiré dans le désert. 


— Je te donnerai, dit le diable, tou- 
tes les richesses de l’univers; l’or et les 
rubis couleront entre tes doigts. 


— Vade retro, Satanas, dit le sage 
sans colère, à peine un soupçon de mé- 
pris. 


— Les repas! insista le diable. 
Songe! Songe aux mets les plus déli- 
cats, servis dans de la vaisselle de ver- 
meil par les plus belles et les plus doci- 
les servantes qu’aient pu créer tes rêves 
de solitaire affamé! 


— Laisse-moi, dit le vieillard avec 
lassitude. Tu vois bien que je médite. 


— La jeunesse et la santé! Je t'offre 
en échange de ta vieille dépouille cra- 
quante un corps musclé, souple! Des 
sens en éveil au lieu de tes yeux qui se 
voilent, de tes oreilles qui n’entendent 
plus... 


Le sage haussa les épaules sans même 
répondre et se replongea dans sa mé- 
ditation. Le diable alors prit une pro- 
fonde inspiration sulfureuse et dit : 


— C'est bien. Je te concède la vic- 
toire. Tu as gagné. Ta sainteté triom- 
phera de l'obscurité du monde. Les 
dogmes créés dans ta solitude retenti- 
ront au delà des horizons. Des hordes 
portant ta bannière iront prêcher ta pa- 
role sur la terre entière. Dès leur plus 
jeune âge, les enfants seront obligés de 
suivre tes préceptes, on brülera tous les 
écrits opposés à ta doctrine et tous 
ceux qui ne penseront pas comme toi 
seront massacrés… 


… Mais ce n’est pas la peine que je 
continue cette histoire. Vous savez bien 
que le diable a déjà réussi ce coup-là 
plusieurs fois. 


Y. D. 


MENTON 1 QE. 
PAR: : 
VERT, * 


Tous ces petits panneaux figuraient 
dans les marges et c'était un jeu per- 
mettant d'évoquer la gueule de Blois 
ou les sens dessus de Sousse. C'est 
Francis Blanche, dit-on, qui à propos 
de Béziers parlait d’une furieuse envie. 
Non, celle-là n’a pas été publiée. Au 
bout d’un an, les gens d’(A SUIVRE) 
ont exigé la suppression d'un texte qui 
leur semblait vulgaire, alors Franquin 
et l’équipe ont quitté le journal. 


Le nom inscrit sur le bateau fait référence à une bande dessinée de Sirius qui .… Comme il a d’ailleurs trouvé un prétexte pour dessiner un requin. Ça fait 
était publiée à l’intérieur du supplément. Franquin, cette semaine-là, avait envie longtemps qu'il est passionné par ces bêtes-là, et il dit qu'un jour, il fera pour 
de dessiner un bateau, alors il a trouvé un prétexte. SPIROU une bande dessinée rien que sur les squales. 

eo SE 7 


Paraît qu'on aurait des ennuis si on n'inscrivait 
pas: Supplément à Spirou N° 2034 du 7 avril 
1977. Mais nos auteurs revendiquent la responsa- 
bilité entière de leurs œuvres, qui n'engagent 
qu'eux (pour une fois qu'on veut bien les 
engager) 
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L'HEBDOMADAIRE CLANDESTIN BIOMAGNETIQUE Ou1APPORTE FORTUNE. BONHEUR ET HALEINE ERAICHE. 
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Nous l'avons vu à une page précé- 
dente, Franquin prend parfois plaisir à 
tracer des titres. C’est un lettreur 
extrêmement compétent, et spéciale- 
ment quand il s'agit d'inventer des let- 
tres compliquées. Voyez d’ailleurs les 
différents titres de cette série qu'il a 
lancée sous le nom d'idées Noires. 
Nous les avons installés dans l’ordre 
d'entrée en scène : il a choisi en pre- 
mier lieu ce texte sage qui figure en 
haut à gauche, puis ça s'est foncé, ca 
s'est compliqué (comme Picasso a eu 
sa période bleue, Franquin a eu sa 
période de suie, où tous ses dessins 
étaient bourrés de petits points noirs 
tracés avec une plume extra-fine). Et 
la page de droite vous donne des ver- 
sions plus récentes. Ah oui, le dessin 
allongé ci-dessous est une garniture de 
marge du TROMBONE ILLUSTRÉ. 


Les Idées Noires telles que ça se prononce 
en néerlandais. 


et comment il faut l’écrire en version 
danoise. 
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L'allusion à la loi du 31 décembre 1975 : c'est celle où, pour défendre la pureté C'est la première fois que le fumeur se met à tousser. Ce ne sera pas la der- 
de la langue française contre les invasions barbares de l'étranger, il est inter- nière. Franquin, à cette époque, était violemment, voire rabiquement ennemi 
dit d'utiliser des termes anglais dans les textes officiels. du tabac. Comme beaucoup de fumeurs repentis et, souvent, relaps. 
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Si c'est un supplément à Spirou N° 2035 du 
14 avril 1977, nos auteurs exonèrent la rédac- 


tion Spirou de toute responsabilité dans leurs 
bêtises. 
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LL Le n'est pas prohibé par la loi du 31.12.75. 
COMME LE TEMPS PASSE! DEJA LE N‘°'5DE NOTRE HEBDOMADAIRE CLANDESTIN! 


Lorsqu'après avoir lu une page d'IDEES NOIRES 
de Franquin on ferme les yeux, l'obscurité qui suit 
est encore de Franquin. 

Sacha Guitry 


INVENT AiRe 


Un Spirou, un Fantasio, un Champignac, un grand rayon de soleil. 
Un écureil nommé Spip, un Marsupilami amoureux... et... 

un Franquin rêveur. 

Une élégance raffinée : Zorglub, à la tête d’une Armée de débiles 
mentaux. Une déchéance lamentable : Zorglub, qui fait pipi 

au lit et à qui on talque les fesses... et... 

un Franquin rêveur. 

Un Général Schmetterling de dos, en pieds, carrure puissante, 
longues jambes bottées de cuir, QRM, page 20, case 2. 

Un Doktër Kilikil se retournant l’ongle en écrivant 

sur un tableau noir... et. 

un Franquin rêveur. 

Un Gaston... ton-ton, une M'oiselle Jeanne. anne-anne, un 

« M'Enfin », un « M'Enfin » suivi de plein de « Rontudjuu ! ». 

Un gaffophone.. phone-phone, une mouette rieuse.. euse-euse, 
un chat très énervant, un « Jules-de-chez-Smith-d'en-face », 

un De Mesmaeker avec son attaché-case bourré de contrats. Un 
milliards d'autres splendeurs, encore. et... 

un Franquin rêveur. 

Des dessins NOIRS, des lettres NOIRES, des bonshommes NOIRS, 
des animaux NOIRS, des engins NOIRS, des monstres NOIRS, 
des IDEES NOIRES... Des pleurs, des crises, 

des éclats, des crampes, des écroulements, des hurlements.…. 

... DE RIRES DE TOUTES LES COULEURS... 

et naturellement... un Franquin rêveur. 
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IL NE FAUT PAS CONFONDRE MANNEKEN ET DE MAL EN PIS. 
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IL NE FAUT PAS CONFONDRE FAIRE FEU SURLE GIBIER ET TIRER LA CHASSE. 
CEre ANNÉE NOS _VAILLANTS NEMRODS L.NOUVELLS CARTOUCHE .1@l, DIT-ON, NE MANQUE 
ÉSSATERONT LA PANDAN - DE 


URITÉ JAMAIS SA CIBLE 


., CAR LE CHASSEUR 
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EN CÉNERAL 
N'ARRIVE QU'AU LAPIN 


PANDANLAGL A CARTOUCHE DE SÉCURITÉ FOUR LES LAPINS 
Cdi Pa 


IL NE FAUT PAS CONFONDRE L'ŒIL À LA LUNETrE ET LA LUNE À L'ŒLLETE. 


TUEZ DE _LOIN : 
C'EST EXCITANT COMME 
LA GUERRE . 


OUR NOB AUS CHASSEURS, 


À @UI 2 
Nous AVONS PRÉSENTÉ , 
DANS NOTÉE NUMÉRO DEUX, 


$ _ AJOUTEZ 
AU PLAISIR DE TUER 
CéLuI DU VOYEUR . 


CARTOUCHES 


VOLUTIONNAIRE y 
LOGLQUEMENT APPELÉE 
PANDAN-L'ŒIL.. 
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KE ACHETEZ PANDA, 

D VOUS NE LE RESRETTEREZ PAS 
APRÈS 


PUISQUE LE CHASSEUR > 
EST, LUL AUSS1 , HORS D'USAGE 


COMME LS CARTOUCHES TE LA _ | 
MARQUE, L'ARME EST INFA(LLIBLE. 


QUE TV T'AMUSES À MASSACRER TOI AUSS\, 
TUTE COMPLAIS DANS LA CRUAUTÉ, MON VIEUX 


UN ÉVÉNEMENT POUR LES CHASSEURS : 
ÉLÈÈRE MANUFACTURE, 
HSÈÉ LE MAGNIFIQUE FE 


LOTT 
LE FUSIL LE PLUS FIABLE FRUR LA CHASSE AUX CANARDS. 


VOUS VONEZ CEST LE RECUL 
A QU'ILS OùT SPÉCIALEMENT 
PERFECTIONNÉ 
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L NE FAUT PAS CONFONDRE SURRÉCÉNÉRATEUR ET CENTRALE À COMIQUES 


Dé Note POLITIQUE 
ÉNERGÉTIQUE ,…. 


OUI, MONSIEUR LE MINISTRE, 
ÉFRÂCE À LA HARDIESSE 
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Le petit chien qui poursuit l'évêque se rencontre dans plusieurs planches de 
Gaston. Franquin le voit errant désespérément à la recherche d'un amour 
impossible, et il ne le trouvera jamais, ajoute le dessinateur. 


Si vous prenez la peine de revenir en arrière vers les pages du titre, vous ver- 
rez croître, lentement mais sûrement, la plante de la petite fille qui, cette 
semaine, a décidé d’être à son tour agressive envers le fumeur. 
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L'HEBDOMADAIRE GLANDESTIN CLENRESTIN @t AB EAN UNDERGROUND (Loi du 31-12-75). 


Ci-dessus quelques croquis prélimi- 
naires de Franquin avant l'élaboration 
du titre du TROMBONE. Les lettres 
sont déjà pareilles à elles-mêmes, le 
petit chien aura encore besoin de quel- 
ques modifications, mais l'évêque 
barbu sera complètement refondu, et 
c'est fort bien ainsi. En bas de la page, 
l'une des innombrables illustrations 
que Franquin a dû assumer « pour tout 
de suite, si tu veux bien, parce que le 
truc doit être à l'imprimerie demain 
avant six heures du matin. » 


IL NE FAUT PAS CONFONDRE BLANCS FLOCONS ET DOUX FLOTÉ BLEUS . 
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IL NE FAUT PAS CONFONDRE DÉRAILLEURS ET DESPEUTS COMIQUES. 
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IL NE FAUT PAS CONFONDRE LE SOURIRE DU FASTON ET LES DENTS DE LA MER. 


Tiens, regardez dans le deuxième O : c'est la première fois qu'on constate Ignoré de tous, à gauche, un chat famélique, le nez dans un bol. On ne sait 
que le Marsupilami éprouve un tendre penchant pour la demoiselle en jeans. pas d'où il vient, on ne le reverra plus jamais dans les dessins de titre, c'est 
Et elle semble n'avoir d'yeux que pour le joueur de trombone. une inspiration passagère de Franquin cette semaine-là. 


ToctocL 
BWANA / ) à SUR 

La loi nous oblige à vous F # mn BWANA QUOI 

Ecrire : Supplément Spirou ve ! 

Numéro deux mille trente-sept WANA PETIT CvP, [À in ea | Al COMPRIS vd 

Du vingt-huit avril 1977. 6 ! CE GARS-À ‘ 

Ce n'est pas la faute à Spirou EST A 660 CE 


Si nous avons de drôles de goûts. ne VAN DELPORTE 
ne DÉGUISÉ EN GAMIN,/, 


= 
QUI E6T LÀ ? 
UNE. JOLIE POESIE 


Popaul VERLAINE. 


ZA) 
Sy 


V'AI EU 
LUN MAL FOU 
A RETROUVER. 

CET ACCENT AIGU 
ET LE PREMIER. 
QUI Y TOUCHE 

AURA DES ENNUIS 

GRAVES 


MATM? y 
BAZARDÉE. 
JE KE PAVE PAS UNE 
REDEVANCE FOUR 
VOIR DÉFILER DES 
BOÎTES DE LESSIVE 
ET DES MACHINS _ € 
VAVELLISÉS FEUR 
NETTOTEC x PS 
LES C 


° 


« 


# Ce terme désigne une figure aéronautique. Comme il est basé sur un nom propre, et 
même pas anglais, il n'est pas visé par la loi du 31-12-75. 


L'HEBDOMADAIRE CLANDESTIN LE PLUS RESPECTUEUX DE LA LOI ET L'ORDRE. 


A la page d'en face, l’une des nom- 
breuses Idées Noires inspirées par la 
guillotine. Celle-ci a valu à Franquin 
une lettre aimable d'une section locale 
d'Amnesty International qui souhaitait 
s'en servir comme affiche lors d'une 
campagne contre la peine de mort. Et 
ci-dessous, un dessin griffonné en 
vitesse pour illustrer un conte du 
TROMBONE ILLUSTRE. 
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IL NE FAUT PAS CONFONDRE OISEAUX RAPIDES ET @OÉLANDS. 
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IL NE FAUT PAS CONFONDRE CAGIBI AU GRENIER ET RÉDUIT À L'ÉCHELLE. 
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Franquin dit : « Oui, bien sûr, c'est une tricherie pour aller plus vite... » Cer- Il semble, bien qu'on soit un peu loin pour en juger, que l'intérêt du musicien 
tains titres du TROMBONE lui ont demandé plus de huit jours, ce qui pose se manifeste plus visiblement : il joue la sérénade à la demoiselle. Le vieux 
parfois quelques problèmes pour un supplément hebdomadaire. dans son O rouspète encore, on ne sait à quel propos. 
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LE SEUL HEBDOMADAIRE CLANDESTIN QUI N’A PAS PEUR DE SE CACHER. 


Gotlib dit, à propos de la page en 
face : « Oh ! tu connais Franquin, il 
fout mon nom en grand chaque fois 
que je lui fournis un bout de scénario. 
C'est vrai que je lui en ai filé plusieurs, 
et c'est le seul qu'il ait utilisé sous 
forme d'idée Noire. Les autres, il les a 
dessinés pour des pages en couleurs 
de FLUIDE (N.B. : GLACIAL). Faut dire 
que ça me semblait bien adapté à une 
Idée Noire, le Pierrot tout blanc (j'sais 
pas, j'ai toujours été attiré par ces per- 
sonnages, Pierrot, Colombine, tout 
ça), et puis la lune et le ciel noir, et 
puis. Oh ! c'est bon, je ne vais pas 
te faire un dessin. » Ci-dessous, illus- 
tration d'un conte dans le TROMBONE 
ILLUSTRE. 
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Cette fois, plus de doute. Le petit cœur au-dessus de la tête du tromboniste C'est le manque de place qui a empêché Franquin d'ajouter un phylactère; 
indique plus que de l'intérêt pour la demoiselle indignée. Si c'était à refaire, il aurait voulu faire chanter par l'évêque sur le point de s'élancer vers les hau- 
on donnerait des noms à tous ces personnages, non? teurs : « Au ciel, au ciel, au ciel, j'irai la voir un jour. ». 
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L'HEBDOMADAIRE DE MOINS EN MOINS CLANDESTIN VU QU'IL SE FAIT REMARQUER DE PLUS EN PLUS. 


Cinq ans après la disparition du 
TROMBONE ILLUSTRÉ, une bande 
d'étudiants marseillais ont eu l’idée de 
créer un festival de B.D. dans leur ville, 
voire dans leur école. Ils ont rassem- 
blé des fonds et des dessinateurs pour 
éditer à cette occasion un numéro 
exceptionnel du défunt supplément à 
SPIROU qui serait vendu 20 francs au 
profit de leur association. Comme 
Franquin avait promis à l'éditeur de 
SPIROU que jamais il n’éditerait le 
TROMBONE chez quelqu'un autre, le 
titre a été modifié et est devenu LE 
TROMBLON ILLETTRÉ. On y trouvait, 
outre quelques anciens du TROM- 
BONE, des dessinateurs très divers : 
Conrad, Bilal, Walthéry, Vuillemin, 
Krebs, Bercovici, Charlie Schlingo, 
Baudoin, Ramaïoli, Voss…. C'est de ce 
TROMBLON ILLETTRÉ que provien- 
nent les évêques que vous avez vus à 
la page 23. 


Ici Fréquence Sud-Contact 93, la radio libre qui fait des bulles. On 
nous signale que ce numéro du TROMBLON ILLETTRE a été tiré à exacte- 
ment 244 exemplaires numérotés (et quelques autres) pour le compte 
de certains élèves de l'ESCAE Marseille,dont notamment Bernard Silvy 
et Olivier Pelazza, qu'on peut considérer comme les éditeurs respon- 
sables.Et c'est imprimé en France.Ah oui : cet exemplaire est le N° 
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Franquin a rendu la toux du fumeur de plus en plus spectaculaire. Ce n'est La petite plante dans son pot est en train de prendre du volume, et Franquin 
point qu'il espérât décourager chez certains des tentations tabagiques : il a l'explique par l'amour que lui porte la petite fille. Le Marsupilami aussi tente 
toujours préféré critiquer plutôt que tenter de convaincre. de faire une fleur à la jeune demoiselle. 
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Hardi, les gars ! Oui! C'est le supplément à 
Spirou 2040 du 19 mai 1977. Et la rédaction de 
Spirou n'est pas responsable des sottises qu'on 
y trouve ! En avant ! 
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â il lui arrivai ici de gratter 
i û i ili âche, il lui arrivait comme 
t ch semaine les lettres Et bien sûr, au ee de Les 4 a ao FROMBONE ct de créer dés (étirés 
il û il ait pas entièrement chaque s ons à lalems x Eet c 
en Ra dun pré-imprimé sur un papier de dessin où il RENE nouvelles. « Pour changer un peu », disait-il. 
ajoutait les détails, en grattant, au besoin, une partie de lettre. 
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L'administration affirme que ceci est un % 
Supplément à Spirou N° 2041 du 26 mai NN 
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Sabilité de nos textes ou dessins appartient 
à leurs auteurs. 
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La vignette que vous voyez ci- 
dessous est l’une des innombrables 
annonces dont Franquin s'était rendu 
coupable au bas de la couverture de 
SPIROU. Chaque semaine, en effet, il 
réalisait un petit dessin tendant à pro- 
mouvoir une bande dessinée qui figu- 
rait dans le numéro. Plusieurs 
dessinateurs ont été saisis de décou- 
ragement en voyant comment leur per- 
sonnage, une fois redessiné par le 
talent de Franquin, prenait de la 
gueule. Il n’est pas impossible que, 
dans certains cas, Franquin ait tenu à 
donner à certains de ses collègues une 
leçon de dessin. 
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La, Franquin n'a plus pu y tenir, et il a fallu qu'il dessine des monstres étran- Mais il y a une oasis de lumière, au fond, et sans souci de ce qui les entoure, 
ges venus d’ailleurs. Pour Franquin, souvent la nuit est peuplée de créatures les deux amoureux (maintenant, il est clair que ce sont des amoureux) se racon- 
de cauchemar qui rôdent en quête d’on ne sait quoi. tent des choses à l'oreille. Tout n’est pas horrible. 
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C'est affreux. C'est injuste. L'original de ce dessin-ci a disparu dans on ne Le petit personnage pas très loin du loup, ce n’est pas un lutin, c'est le Petit 
sait quelle faillite d’un petit éditeur qui voulait en faire un grand poster. Tiens, Chaperon Rouge. Pour le reste, on ne va pas vous détailler les personnages 
c'est à en devenir aussi pessimiste que Franquin ! de la forêt. Un grand dessin vaut mieux qu’un petit discours. 
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Supplément pirate à Spirou N° 2043 du 
9 juin 1977. La rédaction de Spirou n'est 
pas responsable des opinions ni des sotti- 
ses éventuelles de nos auteurs. 
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Autrefois, tous les endroits où l'on vendait des cigarettes étaient ornés de 
cette structure en forme de double cône, peinte en rouge, qui était censée 
représenter une carotte de tabac. Franquin l'a personnalisée ici. 


Il n'est pas mécontent du brillant qu’il a su donner aux lettres du titre fraîche- 
ment nettoyé. Et bien sûr, c'était pour enlever deux lettres au mot ILLUSTRE 
qu'il a fait passer le titre dans lav-auta-matic. 
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Après le TROMBONE ILLUSTRÉ, les 
Idées Noires de Franquin se sont 
retrouvées dans FLUIDE GLACIAL, et 
Franquin en a poursuivi la création 
dans chaque numéro. Marcel Gotlib, le 
dessinateur, patron de FLUIDE, dit : 
« Même dans mes rêves les plus fous, 
jamais je n'aurais osé penser que Fran- 
quin en ferait tellement dans le canard. 
Je lui avais demandé, comme on se 
lance à l’eau, s'il pourrait nous faire un 
petit crobard de temps en temps, et 
j'avais été ravi qu'il accepte. C'était 
déjà énorme, mais retrouver les Idées 
Noires dans tous les numéros, alors là, 
je ne m'y attendais pas... ». Un pre- 
mier album était sorti chez AUDIE (la 
maison d'édition de FLUIDE GLACIAL), 
et un certain nombre de pages non 
encore en album avaient paru dans le 
magazine. Des petits malins ont tiré 
des photocopies de ces pages, les ont 
rassemblées dans un petit volume et 
ont vendu ca aux collectionneurs pour 
un prix exorbitant. Quand ils s'en sont 
rendu compte, les gens d'AUDIE ont 
trouvé la parade : ils ont édité eux- 
mêmes, sur meilleur papier, avec de 
meilleures reproductions, sous une 
meilleure couverture, et moins cher, 
les Idées Noires, volume 2. Ce sont 
celles que vous trouverez aux pages 
qui suivent. 

Les nécessités de la mise en page 
nous obligent à inverser le dessin ci- 
dessous, qui constitue les pages de 
garde du petit volume. C'est Gotlib qui 
en a suggéré l’idée à Franquin, et il 
ajoute : « Alors, Franquin n’a rien 
trouvé de mieux que d'inscrire mon 
nom en tout grand, et le sien en tout 
petit. Alors, moi, j'ai tout supprimé, 
parce qu'il ne faut tout de même pas 
rigoler. ». 


Croquis préliminaire au crayon, 
pour une présentation 
de bande dessinée dans SPIROU. 
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Encore, dira Franquin, encore une tricherie. Sauf que, nous l'avons dit, les Pour ceux qui n'y connaissent rien en ornithologie, signalons que l’accenteur 
lettres du titre étaient tout imprimées, et il a passé son temps à les gratter mouchet (Prunella modularis) niche dans les haies à faible hauteur, se nourrit 
patiemment, puis à les redessiner en petit et en dégonflé. d'insectes et de graines, et dit « Tsisisi » ou « Tsip ». 
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C'est un jour, par hasard, en dessinant Gaston, 
Que Franquin vit cet oeil le fixant du plafond. 

Il ouvrit sa fenêtre et regarda le ciel, 

L'œil était là aussi, au-dessus de Bruxelles ! 

Il entreprit alors une vaste croisière 

A l’est, à l'ouest, au sud et au nord de la terre. 
C'était peine perdue ! Partout où il allait 

L'œil était toujours là et toujours le fixait ! 
Décidant de laisser l'énigme irrésolue, 

Dans le travail il se rua à corps perdu. 

Et l'acier de sa plume, trempée dans l'encre noire 
Lacérait le papier comme à coups de poignard. 
Quand il eut terminé il regarda sa page, 

(C'était une « Idée Noire ») puis il hurla de rage. 
Au plafond, en effet, il n’y avait plus rien : 
L'œil était sur la page et regardait Franquin. 


Victor Hugotlib 
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Alors là, pour ce qui est de se simplifier la vie, Franquin n'y est pas allé Surtout, regardez bien l'ombre portée. Franquin venait de découvrir la 
avec le dos du stylo à encre de Chine : tout un paquet de personnages de joie de travailler avec une plume d'un dixième de millimètre, et passait 
SPIROU et un gigantesque engin de transport aérien, ça prend du temps. des nuits entières à gratouiller : « C'est intéressant comme matière. ». 
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On vous signale à tout hasard que Spirou n'est 
pas responsable de ce supplément à son N° 2046 
du 30-6-77. On a tout fait nous-mêmes. De notre 
mieux. 
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Devise créée par Franquin comme ornement d’un T-shirt optimiste. 
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Voilà. Sans doute pour la première fois dans la presse des jeunes, quelqu'un Note de Delporte : «Je ne sais pas pourquoi Franquin a ajouté mon nom. 
meurt du cancer du poumon. Avant même de commencer sa série, Franquin A l'époque, j'étais fumeur et je ne regrette pas de l'avoir été. Franquin, 
par contre, a modérément repris goût au tabac. Je lui donne raison». 
. UN 65 QUI ÉTAIT 


savait que le fumeur (feu le fumeur) allait casser sa pipe. 
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D'accord, ici, peut-être, pour une fois, Franquin s'est épargné du travail Et il a réussi à y inclure l'essentiel des personnages, et même un fragment 
en ne dessinant qu'une partie du titre et en faisant croire que c'est à de « toc-toc » et un nouvel accent sur le Ë. Même le gag entre la petite- 
l'imprimerie que quelqu'un s'est trompé lors de la confection du cliché. fille et le grand-père barbu reste parfaitement accessible. 
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Ci-dessous, l’un des nombreux dessins 
de Franquin pour la rubrique qu'il diri- 
geait dans la revue (A SUIVRE). Le plus 
souvent, c'était des travaux comman- 
dés en dernière minute, avec un format 
imposé, et parfois impossible. En réa- 
lité, Franquin était utilisé pour boucher 
des trous laissés par le texte. Quelque- 
fois, l’idée était fournie par Yvan Del- 
porte (d’où les quatre initiales de la 
signature). 
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Si la semaine précédente Franquin s'était quelque peu simplifié la tâche, il C'est l'oiseau, dans cette série, qui se cherche une âme sœur et, apparem- 
s'est remis cette fois à la complication, jusqu'à représenter un cachalot ment seul de son espèce, ne la trouvera jamais. Il y a encore un petit animal : 
enrhumé, un crabe accentué et un chien victime du mal de mer. cette souris dans le gousset du caleçon cousu à la voile. 
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ES @ Ni la rédaction de Spirou, ni aucune autre autorité 
Le) 2 ne sont responsables du contenu de ce supplément 

ù à Spirou 2049 du 21 juillet 1977, et nos auteurs 
exposent leur opinion propre. La sale, ils la cachent. 
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Franquin se surprend à dire : « Ben tiens, il était pas mal dessiné, mon Mes- En ce qui concerne la bagnole en bas à gauche, pastiche des engins de Michel 
serschmitt!.. » C'était, bien sûr, une caricature des avions de guerre qu'on Vaillant, Franquin dit que ça change d'année en année, toutes ces machines. 
rencontrait hebdomadairement, à l'époque, dans le journal de SPIROU. Le thème « on s'est trompé » se retrouve même jusqu’à l'accent. 


Les auteurs de nos dessins et textes sont seuls 
responsables des opinions émises dans ce supplé- 
ment à Spirou 2050 du 28 juillet 1977. 
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L'HEBDOMADAIRE PIRATE QUI A LE PLUS BESOINDESE SENTIR AIME PAR SES LECTEURS. 


Franquin est bon garçon. Qu'un petit 
éditeur jeune et sympathique vienne le 
trouver et lui demande s'il n’a pas quel- 
ques croquis inédits, oh, juste de quoi 
faire un album, parce que « J'aime tel- 
lement ce que vous faites », et tout en 
protestant de la mauvaise qualité 
générale de son dessin, d’ailleurs il ne 
comprend pas comment on peut vou- 
loir publier de telles horreurs, Franquin 
va fouiller dans ses tiroirs et dit : 
« Tenez, voyez là s'il y a quelque 
chose qui vous semble possible. ». 
C'est en tout cas ainsi qu'est né Cau- 
chemarrant, un album de croquis édité 
par BÉDÉRAMA. Ce n'est pas de la 
bande dessinée, ce sont simplement 
des dessins qui ont le mérite d’avoir 
été tracés par la main d’un maître. 
C'est eux que vous trouverez aux 
pages qui suivent, entrelardés de docu- 
ments extraits d'autres sources. 
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Ne vous semble-t-il pas qu’il y a dans ce texte en fumée un certain manque Les signaux ont été lancés dans l’ordre inverse. La dernière lettre, le E rouge, 
de logique ? Les couleurs nous permettent d'identifier les lettres du mot TROM- a été formée d’abord, puis le N bleuté et le O orangé, et donc ceci permet 
BONE. T bleu, R jaune, O vert... Bon. Suivez bien le raisonnement. de constater que les Indiens écrivent à l'envers. COFD. 
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dessins et texte, et Visage-Pâle à la langue 
fourchue précise : Supplément à Spirou 2051 
du 4 août 1977. 
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Franquin avait dit : « Oh, pour la semaine prochaine, alors là, un titre tout Et l'engin? Vous avez vu la complication de cet engin ? Alors qu'il était si sim- 
simple, d’ailleurs. C’est sur un fond noir. ». Mais ce fond noir, il l’a gratté ple, une fois encore, d'utiliser le lettrage pré-imprimé. « Mais, dit Franquin, 
entièrement à la plume de 1/10 de millimètre, le malin. c'est plus joli comme ça tout de même, pas vrai? » 
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Franquin avait terminé le dessin du manège quand la rédaction lui a fait remar- Cela dit, Franquin a su recréer de mémoire toute la décoration du manège, 
quer que c'est dans l'autre sens que pivotent les chevaux de bois. Refaire dans le style fleuri qu'affectionnent les décorateurs de ce genre d'engins. 
le dessin était impossible; il a fallu ajouter une réplique. Jusqu'à Gaston et Moiselle Jeanne qui en ornent le fronton. 


C'est encore nous, avec l'assurance que nos 
textes et dessins sont sous la seule responsa- 
bilité de leurs auteurs, bien que ceci soit 
considéré comme un supplément à Spirou 
M9 2055 du 1° septembre 1977. 
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Franquin dit : « C'est marrant, mais personne ne m'a jamais parlé de ce petit Pourtant, quelles expressions efficaces, quelle nature, quelle pêche il a, ce 
oiseau. Curieux : il y a des personnages qui marchent et d'autres qui ne mar- volatile ! Même son regret d'être le seul de son espèce lui ajoute du caractère 
chent pas, qui laissent les gens dans l'indifférence. ». et le rend attendrissant. Si on en faisait un dessin animé ? 
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FRANCHEMENT, ENTRE NOUS, EST-CE QUE VOUS LA LIEZ, CETTE LIGNE SOUS LE TITRE, CHAQUE SEMAINE ? 


NOUS NE VOUS DEMANDONS QU'UNE CHOSE, 
LES GARD :C'EST DE VOUS DONNER À FOND 
RANS CE QUE VOUS FAITES : DÉFONCEZ-VOUS 
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DANS LA TÊTE, VIDEZ VOUS LES TRIPES, 
LIVREZ-NOUS ÇA TOUT CHAUD, TOUT FRÉMISSANT.. 
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C'était une occasion pour Franquin de montrer l'envers du décor, et il a pris L'arrivée de M. Boulier, le comptable de SPIROU, qui symbolisait tous les pète- 
la peine de redessiner complètement le titre, sans décalquer les lettres par sec dérangés par la joyeuse décontraction et l'esprit irrévérencieux de l’équipe 
transparence, comme l'aurait fait un plus paresseux que lui. trombonienne, annonce que la fin du supplément est proche. 
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Et voilà, terminé! Ce sera le dernier titre que Franquin assumera pour le der- Au cours de la carrière du TROMBONE ILLUSTRÉ, Franquin a dessiné tous 
nier numéro du TROMBONE ILLUSTRE. La petite fille avec sa plante fleurie, les titres du journal sauf quatre, confiés à René Hausman, Dany, Loup et Fré- 
les amoureux, l’évêque, tout le monde disparaît de SPIROU. déric Jannin. C'est un remarquable tour de force. 
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rn C'est la dernière tois que nos auteurs sont 
A responsables de ce supplément à Spirou 
N° 2062 du 20.10.1984. 
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Un commentaire de Marcel Gotlib, scé- 
nariste de l’histoire épique figurant aux 
pages qui précèdent : « Ouais, y a un 
truc. Franquin a fait huit dessins, plus 
ceux de la finale, et un paquet de bal- 
lons avec des miaulements différents, 
et c’est moi qui ai monté les pages en 
reproduisant les images plusieurs fois, 
dans des sens différents, et en collant 
les textes un peu partout. Un travail de 
dentellière ». Et qu'on ne vienne plus 
dire que Gotlib et Franquin ne travail- 
lent pas dans la dentelle. Ah! oui, le 
titre : il signifie la montée lente, pro- 
gressive d'un sentiment violent, en 
général la colère. Les Américains, 
inventeurs de la notion, l’écrivent en 
deux mots. 
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